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LA CAMPAGNE 
D'HIVER 

EN ALBANIE 
ELLE EST MARQUÉE PAR DE VIOLENTS COMBATS 
QUI SE DÉROULENT DANS LA MONTAGNE ET DANS 
LES CONDITIONS CL1MATÉRIQUES LES PLUS DURES 
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L'hebdomadaire allemand « DAS 
RE1CH » décrit comme suit les com- 
bats qui te déroulent actuellement 
en ALBANIE, entre les armées ita- 
liennes et grecques : 

A la frontière albano- 

yougoslave 

c A  Oohrlda, tout le long des 
?uais du lac, on trouve de magni- 
iques roses sur hautes tiges. 
Ilya une semaine, elles fleuris- 

saient encore, en exemplaires de 
toutes couleurs. 

Mais depuis, sur les montagnes 
dominant le lac, de constantes 
chute» 4c neige a* sont produites, 
un vent glacial s'est mis à souf- 
fler et, mime sur les rives yougo- 
slaves, plus chaudes, les tourmentes 
de'neige furent si violentes qu'on 
n'osait plus sortir, dans l'impossi- 
bilité où on se trouvait de se tenir 
les yeux ouverts. 

Là haut, du côté albanais, cette 
subite manifestation du froid a In- 
tensifié les combats, à un niveau 
non encore atteint jusqu'ici, dans 
ce secteur le plus septentrional du 
front 

Ce n'est qu'au début de la guerre, 
racontent les habitants, lorsqu'il 
s'agissait d'obtenir la décision dans 
les montagnes de Morada, entre 
Corltza et la frontière gréco-alba- 
naise, qu'il y eut un peu d'artillerie 
d'une telle intensité. 

Alors, ajoute-t-on, on consommait 
les munitions par wagons, mais 11 
s'agissait de combats hors des posi- 
tions de sortie, alors qu'on se trouve 
aujourd'hui en pleine guerre de po- 
sitions. 

Maintenant, le théâtre de la 
guerre se trouve tout près du lac 
d'Oohrlda. 

Les montagnes de Kamla et de 
Mokra se trouvent au point brûlant 
des batailles. 

Les monts Mokra, dont les ver- 
sants occidentaux plongent, abrupts 
vers le lac, laissant à peine la place 

nécessaire pour l'importante route 
stratégique riveraine qui relie Po- 
gradetz à Lin, est entre les mains 
des Italiens. 

Combats corps à corps 
et à la baïonnette 

Dans les monts Kamla, qui, par 
leurs crêtes disposées en ovale, bar- 
rent la vue en partant du lac, les 
Grecs se sont ouvert le chemin 
dans la vallée du fleuve Skumbl, 
sur le cours moyen duquel se 
trouve Elbasan. 

Quatre jours et quatre nuits du- 
rant, les positions réciproques fu- 
rent violemment bombardées. 

Une universitaire 

juive révoquée 
Vichy, 18. — Le secrétaire d'Etat 

a l'Instruction publique vient de 
prononcer la révocation immédiate 
de Mlle WEIL, professeur agrégé 
de mathématiques au Lycée de Jeu- 
nes filles de Bordeaux. 

Ce professeur, devant cesser ses 
fonctions, comme Israélite, à la date 
du 20 décembre, a refusé de rem- 
plir certaines obligations de son 
service et a prononcé des paroles 
regrettables à l'égard du gouverne- 
ment. 

(Lire la suit» «1 deuxième pat» 

■sms^KmasmmtmtwmÊmt^m 

LE GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS ENTEND 

maintenir intacte 
l'intégrité 
l'Indochine 

ii (••■(■■■*•*• •*■•*■•»«■•**■ ■! 

Un communiqué officiel relatif aux récents 

incidents qui ont eu lieu à la frontière siamoise 
Vichy, 16. — Des Incidents répé- 

tés se sont produits, on le sait, ces 
temps derniers en divers points de 
la frontière de l'Indochine et de 
la Taïlande. Le Ministère des Colo- 
nies vient de faire une mise au 
point de ces événements : 

f On sait, dit le communiqué, 
qu'à de fréquentes reprises, sans 
aucune provocation de notre part, 
sans la moindre raison valable, des 
partisans et semble-t-il même des 
militaires taïlandais ont risqué sur 
notre territoire quelques coupB de 
mains ou incursions, au cours des- 
quelles Ils ont commis des voles de 
faits intolérables sur les personnes 
et les biens. Quelques habitants de 
nos colonies, Français et Indigènes, 
ont été molestés ou blessés ; il 
a même eu des morts. Les avions 
taïlandais ont en outre jeté des 
bombes sur quelques localités indo- 
chinoises. 

» Le Gouvrnement français qui 
entend maintenir rigoureusement 
intacte l'intégrité de l'Indochine, a 
pris toutes dispositions pour ripos- 
ter de façon sévère à chacun de 
ces attentats. L'aviation indochi- 
noise, par mesure de représailles a 
du jeter des bombes sur un nombre 
équivalent de localités siamoises-fil 
à la suite des récentes incursion» 
d'avions taïlandais. Ces représailles 
ont d'ailleurs produit l'émotion la 
plus vive parmi la population 
taïlandaise ; elles ne constituaient 
pourtant qu'une sanction néces- 
saire. 

» L'opinion taïlandaise, fortement 
impressionnée, se rend compte déjà 
de l'erreur commise par des parti- 
sans ou par les autorités fronta- 
lières. Le Gouvernement taïlandais, 
comprenant l'intérêt qu'il y a pour 
l'avenir de son pays à entretenir 
des relations normales avec notre 
grande possession d'Extrême-Orient 
ne tardera sans doute pas à mettre 

bon ordre à ces initiatives malen- 
contreuses de pirates ou de chefs 
d'unités militaires éloignées de 
Bangkok. » 

M. P.-E. FLANDIN 
nouveau 

Ministre 

des Affaires 

Etrangères 

est souHrant 

Plus de 1.100 Prisonniers 
blessés ou malades 

ienneni d'être rapatriés 

Pierre-Etienne FLANDIN 
(Ph. Archives) 

Vichy, 17. — M. Pierre-Etienne 
Flandin, ministre des Affaires étran- 
gères, est arrivé à Vichy samedi à 
15 heures, souffrant d'un refroidis- 
sement contracté au cours du 
voyage. 

Le bulletin de santé publié hier 
soir dit que M. Flandin présente des 
signes d'angine grippale intense et 
ce avec température élevée. H a dû 
s'aliter pour quelques jours. 

Vichy, 17. — Plus de 1.100 pri- 
sonniers de guerre français, ma- 
lades ou blessés, viennent d'arriver 
à Constance. Ces officiers, sous- 
officiers ou soldats venaient de 
toutes les directions de l'Allemagne. 
A Constance, d'autres trains atten- 
daient les blessés et malades, qui 
ont poursuivi leur voyage Jusqu'à 
Lyon. 

A leur passage à Constance, les 
blesses ont exprimé leur reconnais- 
sance pour les bons soins dont Us 
ont été entourés-par les médecins, 
les Infirmiers et infirmières alle- 
mands. 

Vingt-huit capitaines et lieute- 
nants français ont adressé sponta- 
nément au médecin-chef du camp- 
hôpital allemand une lettre où 
est dit notamment : 

« Les officiers français, soussi- 
gnés, déclarent que, dans tout le 
voyage, ils ont été très bien soi- 
gnés Ils remercient le médecin- 
chef et le personnel sanitaire de 
tous les soins dont ils ont entoure 
tous les malades ou blessés >. 

Les pères de famille 
de la classe 38 

vont être libérés 

Téléphonistes d'une batterie côtière de la Mer du NORD 4 Vécoute.    (Ph. 8A.FJU».A.) 

L'AVIATION DU REICH 
POURSUIT, 

malgré le mauvais temps, 

ses attaques 
contre l'Angleterre 

Bruxelles, 17. — La Radio anglai- 
se annonce que l'attaque aérienne 
allemande qui s'est produite dans 
la nuit de dimanche à lundi, a été 
principalement dirigée contre la ré- 
gion de Sheffield. 

Des dégâts ont été causés à des 
malsons et à d'autres installations. 

Dans une ville, près de Sheffield, 
il y a eu de grands incendies. 

La Radio anglaise annonce aussi 
que dès la matinée de lundi, des 
bombes ont déjà été jetées dans dif- 
férentes régions de l'Angleterre. Les 
avions ennemis ont notamment sur- 
volé une ville de l'Est, y Jetant des 
bombes, y livrant un feu de mitrail- 
leuse. Une ville du Sud-Est, sur la 
côte anglaise, a également été atta- 
quée. 

La guerre aérienne contre l'Angle- 
terre est menée même en décembre, 
le mois aux conditions atmosphéri- 
ques les plus défavorables de toute 
l'année, par de puissantes attaques 
massives contre les centres d'arme 
ments du pays et des assauts con- 

tre certains objectifs de guerre im- 
portants. 

C'est là une méthode qui a été 
inaugurée à Coventry et contre la- 
quelle, d'après les récents aveux de 
compétence anglaises, il n'existe pas 
de défense équitable et 11 est même 
impossible d'en créer une. 

L'aviation allemande est plus 
combative encore qu'au début des 
vols de représailles. Ses offensives, 
qui n'ont jamais connu d'interrup- 
tion, achèvent de détruire systéma- 
tiquement ce qui restait à l'ennemi 
de force de résistance depuis qu'il a 
été chassé du continent. 

D'après des avis autorisés britan- 
niques, la capacité de production 
de l'industrie aéronautique alleman- 
de est plus forte que jamais. Par 
contre, la production anglaise est 
tellement affaiblie par les attaques 
aériennes quotidienne qu'elle ne sau 
ra jamais compenser la formidable 
avance allemande. 

(Lire la suite en deuxième pan) 

EN AFRIQUE DU NORD 

LES JAPONAIS 
COUPENT 

DE NOUVEAU 
LA ROUTE 

DE BIRMANIE 

La rétome municipal 
LA QUESTION D'INCOMPATIBILITÉ NE VISE 
QUE LA FUTURE ASSEMBLÉE   NATIONALE 

Tokio. 16. — On annonce que des 
bombardiers japonais, opérant en 
vol piqué, ont détruit le nouveau 
pont de Kungkoor, surplombant le 
fleuve Mékong. On sait que le pre- 
mier pont sur le Mékong, qui était 
très important pour le trafic sur 
la route de Birmanie, avait déjà été 
détruit par des aviateurs japonais, 
immédiatement après la réouverture 
de cette route. Les Chinois avaient 
reconstruit un pont provisoire que 
les Japonais viennent de détruire 
à nouveau. 

Vichy, 16. — Voici un communi- 
qué du Ministère de l'Intérieur, re- 
latif à la réforme municipale : 

« La loi du 16 novembre 1940, 
portant réorganisation des corps 
municipaux, précise, dans son arti- 
cle 15, que ne sont pas susceptibles 
d'être nommés membres d'un con- 
seil municipal, les membres d'As- 
semblées Nationales. Cette mesure 
marque l'inîention du Gouverne- 
ment de Voir les conseillers muni- 
cipaux se consacrer entièrement à 
leur tâche d'administration et leur 
interdit de rechercher dans leur 
accession à la Mairie un tremplin 
électoral, mais il est bien entendu 
que cette incompatibilité entre les 
fonctions de conseiller municipal et 
celle de membre d'une assemblée 

Des villages naissent 

en France 

non occupée 

Une division motorisée lybienne va prendre part oui combats qui se déroulent actuellement dans 
la région de SIDI BARANI.  ..„..,-. (photo Siph<». 

Vlohy, 16. — De nouveaux villages 
naissent sur le sol de France. Le 
sol de notre pays se repeuple, et, 
peu à peu, se forme une classe de 
Français qui seront peut-être, un 
Jour, mi-ouvriers, mi-paysans. Des 
villages poussent épars dans les 
régions désertées, et c'est le plus 
rassurant des symptômes pour no- 
tre avenir. Ceux qui construisent 
leur maison en pleine campagne 
choisissent un sol ingrat pour lui 
faire produire ses fruits naturels. 

Des élèves de l'Ecole des Beaux- 
Arts relèvent, dans le Jura, les rui- 
nes d'une cité gothique et l'adap- 
tent au paysage en même temps 
qu'aux besoins du sol ; dans le Lan- 
guedoc, les compagnons de France 
créent un village sur un terrain 
pauvre qui se révélera utile dans 
un territoire déshérité. 

Près de Carmeaux, un village de 
mineurs-paysans vient de naître 
les gens de la ville qui l'habiteront 
l'appellent déjà «Bellevue». On y 
voit une centaine de maisonnettes 
aux toits roses, construites sur pilo- 
tis pour éviter les effondrements 
d'un sol creusé de galeries. Derrière 
chaque maison, le Jardin s'étale, 
mordant sur la prairie, et déjà, 
dans les enclos, on plante les ar- 
bres fruitiers. 

« Je sens que j'aimerai ma vigne, 
dit un de ces habitant* surpris au 
travail dans son jardin ; mais Je 
ne l'aimerai peut-être pas autant 
que la mine, au début. C'est là que 
l'ai passé les deux tiers de ma vie ; 
le travail est dur, mais J'y ai trouvé 
quand même de bons moments. 
Maintenant, 11 faudra m'habituei 
à ma nouvelle existence : Je ne m'en 
fais pas, ce sera la bonne vie, Je 
sala qu'elle me rendra heureux i 

Ainsi, les nouveaux villageois pré- 
parent leur cité future. Ne voyons 
point là un retour aux formes an- 
ciennes de la vie en France, mais 
uniquement un goût symbolii 
pour l'existance qui a marqué 
origines. 

nationale n'est valable que poui 
l'avenir et ne vise nullement les 
membres du Sénat et de la Cham- 
bre des Députés. 

» Les sessions de ces assemblées 
étant suspendues, leurs membres 
peuvent consacrer tout leur temps 
et toutes leurs activité à l'exercice 
des fonctions d'édiles auxquelles ils 
pourraient être appelés. 

» D'ailleurs, le terme d'assemblée 
nationale employé par la loi fait 
bien entendre qu'il s'agissait des 
assemblées futures, puisque la 
Chambre et le Sénat n'avaient ja- 
mais reçu individuellement cette 
qualification, et qu'elle était réser- 
vée à rassemblée réunissant tous 
les députés et sénateurs ». 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
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Le communiqué allemand 
Berlin, 16, — Le Haut Commandement allemand tait connaître: 

Au cours de la nuit du 16 décembre, des avions de combat 
ont attaqué LONDRES ainsi que d'autres objectifs militaires du 
sud-est de l'Angleterre, Nous avons à nouvsau mouillé des mines 
dans un port britannique. 

Hier, par suite du temps, l'aviation n'a effectue que des vols 
ds reconnaissance. 

La nuit dernière, des avions britanniques ont lancé des 
bombes explosives et incendiaires au-dessus du territoire 
du Reich. A BERLIN, quelques combles qui étalent incendiés 
ont pu être éteints immédiatement. Quelques malsons, dont 
deux hôpitaux, ont été endommagées, uns voie de communication 
Interrompue passagèrement. En d'autres endroits, des bâtiments 
n'ont subi que des dégâts minimes. A HERFORD, une église fut 
détruite par une bombe. Dans uns usins au centre ds l'Alle- 
magne, un début d'incendie a pu être maitrisé. Ls travail ne 
"fut pas Interrompu. 

Parmi la population civile, Il y eut quatre morts et douze 
blessés. Un avion britannique a été abattu par nos chasseurs. 
Nous n'avons subi aucune perte en avions. 

Vichy, 16. — Voici un important 
communiqué du Secrétariat d'Etat 
à la Guerre, qui ne manquera pas 
d'intéresser les Jeunes gens des 
classes 1938 et 1939 qui ont été 
conservés sous les drapeaux pour 
constituer l'armée de l'armistice 

Une des préoccupations essen- 
tielles, dit tout d'abord ce commu- 
niqué, est de libérer le plus tôt 
possible ces jeunes gens. Mais, 
poursuit ls texte, cette libération 
ne pourra avoir lieu qu'en fonction 
du rythme des engagemen et des 

Jaunes 

Qui peut se dire 
ancien 

combattant 
de la guerre 

39-40 ? 
Une mite an point du Directeur? 
de la Légion det Combattants 

Vichy, 16. — A propos de l'at- 
tribution de la carte d'invalidité aux 
combattants de la guerre 39-40, une 
question se pose : qui peut se dire 
ancien combattant de la guerre 39- 
40 ? La question a été posée à M. 
Pierre Héricourt, directeur de la 
Légion des Combattante, adjoint à 
M. Xavier Vallat, secrétaire général 
des Anciens Combattants. 

c Actuellement, a répondu M. Hé- 
ricourt, ont indiscutablement le 
droit au titre d'Ancien Combattant 
de la dernière guerre tous ceux qui 
furent cités avant le 10 mai 1940, 
Plus tard une loi désignera les 
ayants-droit. La question devient 
très complexe ; elle est relativement 
simple en ce qui concerne la Mari- 
ne et l'Aviation, les heures de mer 
ou de vol en service de guerre sont 
facilement vérifiables. Mais elle de- 
vient beaucoup plus compliquée 
avec l'armée de terre où de nom- 
breux cas d'espèce se présenteront 
pour lesquels, souvent, il faudra at- 

rsngagements, ces Jaunes gens tendre le retour du chef d'unité 
devant être remplacés nombre pour | prisonnier. D'autre part, il est pro- 
nombre par des militaires de car- bable que les prisonniers, eu égard 
riere. |à leur captivité, seront considérés 

(Lira la suite en deuxième pua)   comme A.C.i (Lira suite en z* paga); 

Let>ucdeR@ich5tadt 
fils de Napoléon Ier, 
repose désormais 

aux Invalides 

Berlin, 16. — Le capitaine KREPSCHMER.de retour, annonce 
avoir coulé 34.636 tonnes. Cet officier a donc coulé en tout 262.100 
tonnes ; Il est le premier commandant de sous-marin à avoir 
dépassé les 260.000 tonnes. Dans les chiffres ci-dessus indiqués 
sont comptés trois croiseurs auxiliaires et le destroysr britan- 
nique «Daring». 

tais 

Le communiqué italien 
Roms, 16. — Le Grand Quartier Général des Forces Italiennes 

communique 

En Cyrénalque, la pression des forces ennemies n'a pas diminué 
dans la territoire frontalier. 

Ces forças ennemies ont été arrosées de bombes par notre aviation; 
les formations de chars ont subi de grandes pertes, 

Sur le front grec, des attaque» ennemies ont été repoustées. Il y eut 
de durs combats et det pertes sensibles de part et d'autre. 

En Afrique orientale, l'aviation ennemie a fait Inouralon sur Assab,| providence d'avoir uni à un siècle 
de 

Le Duc de Reichstadt à 10 ans. (Portrait de Lawrence). 

Nous avons dit comment les restes du fils de NAPOLÉON 1", le 
Roi de Rome, Duc de Reichstadt, ont pu être ramenés de VIENNE 
à PARIS, et inhumés dans la Chapelle des Invalides, non loin du 
tombeau de son illustre père. Soutient, notamme-t sousNAPOLtO:! Ill, 
des d?maroh"< en ce sens, avaient été faites à VIENNE, mais ellet 
n'avaient jamais pu abovtir. A l'occasion du centenaire de la trans- 
lation des restes de NAPOLtON I". aui Invalides, un ordre du 
Fuftrer est venu, qui.accorda satistaction au désir de tous ceux qui, 
en, France, gardent le souvenir des véritables gloires nationales. 

Le portrait que nous reproduisons ci-contre a été /ait à VIENNE, 
par le peintre Latorence, alors que le jeune DUC DE REICHSTADT 
avait 10 ans. On remarque déjà chez cet entant, qui devait mourir 
précocement, le vaste front et les yeux pleins d'intelltaence de son 
(Uujfre père. 

Une cérémonie religieuse à Ajaccio 
Vichy, 18. — La nouvelle du 

transfert aux Invalides des cendres 
de 1' « Aiglon » a provoqué en Corse 
et tout spécialement à Ajaccio, pays 
natal de Napoléon, des sentiments 
de fierté et de grande satisfaction. 

Sur rinitiatlve du Maire d'AJac- 
clo, une messe solennelle a été célé- 
brée hier matin en la cathédrale 
somptueusement parée pour la cir- 
constance. Mgr Laugeat. évêque 
d'Ajaccio. prononça une allocution 
au cours de laquelle 11 a béni la 

causant t quelques bâtiments des dégâts matériels. de distance, sous le dôme des. Inva- 

lides, m gloire de l'a Aigle» «t de) 
1' « Aiglon ». 

Faisant un rapprochement entre 
la France sous la Révolution et la 
France d'aujourd'hui, Mgr Laugeat 
a rendu ensuite un vibrant hom- 
mage au Maréchal Pétaln, au 
grand soldat, qui. après avoir fait 
merveille sur les champs de ba- 
taille, devait se révéler par un 
destin remarquable dans l'œuvre du 
salut social, dont chaque Jour sur- 
passe et élargit la portée et affer- 
mit les résultats. 

(Lice m MM»"en «wixUm* i 


